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LA CHAMBRE 


DES 


COMMUNES 


Le trente uniame de Janvier, x68! 


Jour d'Aftion de Graces 


POUR 


La delivrance de ce Royaume 
DE LA 


Papaut< 8 du Pouvoir Abſolu, 


Par le moyen de 


SON ALTESSE 


Monſcigneur |c Prince d'Orange. | 


Traduit de FAnglois du Reverend Dodteur Burnet, 
Chapelain de Son Alteſſe. we 
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Imprims par R. E. pour R. Chiſwel demeurant 3 —_ 
| de la Roſe & Couronne dans le Cemetiere de S. Paul. 
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wat Ninftin@yhus' ſort 6 pits 
que ts defir dn bonheur ; it rroave 
de charme dens le ſon mbme de 
5+ mor, a loule —— ner. 
y-air des/amies gene- 
ui rate 8 dels ive tis Es pac 
aux 6 de- PFinrer&t', vous bes verres' 
ſouhaiter avec beaucoup de peffiory te- bonheur de 
leur propre;pais. It faut avoiicr que voir ſon pais 
nn & fe eraire CG” _ ce ſont 
motifsa ha joye-av one capa- 
bles-de refiſter : mndis tee A acne 
bien perit doceux qvi ont'l veritable id6e the bon- 
heur , dont le Pfalmiſte fait mention. Car- apres 
avoir can(idere ecs differentes benediQtions capables + 
de - 


[T56-7 
de faire les plus fortes impreſſions fur la nature hy- 
maine,comme-eclles &'avorr des his de borrnetaretdes 


Clles bien fa; : ; 
fertiles , ESTI ARDS 


P-aces. fan avoir Prononce 
biewbeureux eft le penple q__ il eft ainſi, Ts > 
mMeure. pas Ia; | mais enſuire de. ce catalogue 
ditions qu'il avoit ramaſſes enſemble, 11 parle d'un 
autre bonheur beaucoup plus —_— mw 
tion paroit davantage &-avec plans de beau 
kh traduction des Septante Interpretes : /c 
ke, il eft ainſi,” a 65 eftimd ou appell* bearexx , Ns 
heurenx eft- lc penple dont Dieu oft le Seignenr ; com- 
me fi rout autre -banheur n'etoit qu & 
que celuy-cy fut le _ reel & verita l eſt 
pourtant: certain, que fi nous pouvens trou) 
Nation qui poſlede. ces deux fortes de bonheur, 
devons la croire heureuſe ſans diminution ni 
paraiſon. . Et, {i tout conſidere, il paroit que i 
pon Natiog a qui les deux branches yo 
benedi appartiennent , que nous - 
Etre,, 4-moins que ce ne ſoit ndtre faute, Je juſte 
© hey wp agua nave OR—_ 
obligez de conclure cette ation par us grandes 
DES de joye qu'il ſoit poſſible, nous trou- 
vant dans .un- auſſi. heureyx Etat. Nous nous fen- 
tans deja delivrez de grands maux, qui'non ſeule- 
ment. nous avoient.ea Veuc, mais qui etojent dcja 
attuellement -rombez ſur nous Nous -avons auth 
le plus grand ſujet du monde d'eſperer un etabliſie- 
ment 


- Nous: avohs ajodtt A 
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ny vo 
e 'rouchs que' ſoit te pros Yn 'peiple 
ok qui i-peut Gre, Aon © Wine 1Þ Ju 
font bien-aifes de faire parsitre' ohe .contieſoch 
extctieuſe a <ſes"Ottires ſettiblibles: , 


ieio' Yorhd 4env,eme 
Honey be 


te veritable: Jehovah potr Dies Ia TS 
enfin, 'Jexamineray 'ce-que vous. devez faire pour 
vous rendre yous $ &c-route la Nation participams te 
cette. Felicits, ”/ 


þ Omer temp vt 
valion FEnnemy, ou de quelque vioknce ce 
foir commile par es Voifins qui” nous bo 
le mor Hebren fignific-et genera! ee Irethe 7 wh 
.cette 


(9); 
ſaxs qu'il y ait d aſſailant, nempor- 
Raney vantage quan reps qui foit fi Frme &-< 
biea-ctably., que rien ne foit capable de cauſer au- 


cunearaverſe 2 Is ſurets du- Public. Les Septante 
Interpretes. Ont ce mot de ectte maniere, 
il oy ait point de haye rompu#, ou, de breche dans 
weuraille. Suivant vette explication, ou on peut 2a- 
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no poovent pies jour dans leur propre pus. 


- Pay Us crys done-it oft icy" iy puts on pou oncn on pour enters 
ow bes crieries: publ 
a lt veue dune © Iman cnn; frog cackpay 


raporter | 
le Sage Etoit fi-vourhs; quiid'fox 
niere, Eccleſ. IV. 1, 2. Yoicy la force "| du cots + 
_ qd" Hear fone rope; Tf nar 
on ki fine plus los moree-que 
cerre ex prefſiors , " qui';2'% 
joe he plages, 0 dans hes" pinbs," fud-- 
rHniſtrarior de torn Juſticeſc falſe aveerranc: qu 
que les pduvres-ne poidlem avoir aveun ſuede exier 
& 2's faire parole leurs murtures ad miliey' des 
ra&s; On pens encore” pouller la; foree de' corre ex- 
preflior phos Idit, que comme on ne' die donner 
acune juſte ocedfion- ds pteinte/ & de erieric; auf 
on - faffe 'ceſitr Fiachwarion' zi-murmare ; mEine 1 
ceux qui ſont injuftes 8 mal fonde? & que are wer 
le -G Gouvernemenc doit &re ja & equita 
p50 puiſſe y @re ſenſible.& en pods ghar 
ant Sutvant 


oſt fort Gewpi | | | 
ennemis ide dehors, quand al eft jute & -equitable 
parrot a iminrn du dedans,a&r que toute 
chacun de es cons = ta en toute 
corte'tle ſurete ; quand perſonne neft ah 
zdonner: fon pais, quil nen'a o—_— 
& -quiil »y 'eq caime general dans la Ir 
tion dertous hommes, bc que le: Gouvernement 
Sexccuteien toute. /Equite:: dans entendre (de  crie- 
ries, de murmures Go | de reproches ;dans -les iplaces 


publiques 


1] veſt point neveflaire. de rien 2jovrer - a cette 
defcripton du bonkeur d'une Nation pour: cn faire 
[Ele coferanabaky mala propos de-wotre:pa- 

ereponr pe 6 ae, be Flog: 

/ Quppour 

ng leil, ne ſeroit pas ecoute (fort \ ronlierm 4 
Favont que Sil falloit faire le panegyrique de la 
_— Ju Gouvernement injutte:& crue], 
fawdfoicgvoir arecours A -toutes |les>fubtilitez de 
aCnveption!6& 2 des-figures auth wives que 
it hamrainy en! ppurcoit:Fournir, pour” rendre 
nt ſupportable une choſe .ſi odieuſe. en . elle- 
> en facrifiant la verite a [interEt, & colo- 
rantiie 0tour-avec fubrilitt & claquence, -0n pour- 
roitfairentuir relfagreement. dans la defence. d'une 
mibchanto auſo t'mais> rien! neſt -plus mutile que 
xe faire THoge de ce que Je:viens dgceblir ,- quand 
+ >ſenrimentde -chaque : e meme 
tles\refiecions-quil __ _ fur ha, obſervations, 


Ou 


4 woes FEUD where IG rw 
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on. fur celtes as; qui 4Je-po Hs 
'un <tat pareil eſt un grand } Paycs 
IC fene* in(1..”” Et certes de voir les miſeres de ces 
Nations qui 'ont Vavantage du Soleil 16-du-rerroir 
ſur qui ne laiffent pas d'trre” 
quoy quelles ſoient priveecs de la force du Soleil & de 
la fertilite d'un terroir, cette vue fournit un argu- 
ment plus fort que tour-ce que: la fubcilite:de'l'efprit 
& YEloquence /peuvent- inventer. . "En un mor, la 
liberte & la juſtice: ſont ſinarurellement defirces de 
tous les hommes, 6 le bonheur qu'elles renferment 
ſe rend f ſenſible, .quil :eſt auſſt peu utile & fup- 
portableide S'attacher a en difcourir, :que de. s'<ten- 
dre ſur les avantages qu'un homme qui voit'&. qui 
entend a fur un aveugle & ſur un ſourd. Voug 
voyez donc ce quil faut entendre par an peaple au- 
quel il eft ainfi, ou un penple qui oft dans une tele 
circonſtance. Et je ſuis ſur que vous. tous ſentez ce 
kar - au dedans:de _ cans. wc ha 
voix de la nature:qui vous dit, Q peaple a qui 


If: Permetez moy donc de repaſſer- fur: ces dif- 
ferents degrez de bonheur : afin. que nous puaſſions 
avcir une parfaite idee: de tout: ce que-nous devons 
nous-propoſer a nous4mEmes pour> parvenit A cette 
felicite temporelle. ? 35720 


Le premier degre eſt dr nous aſſarex_contre {es 


aſſaillaxs ; ce qui fuivant la premiere explication du 
mot, ſignifie une Invaſion trangere. ;: Ceſt: ce-que 


NOUS aVIONS ſujet de craindre- il 'n'y &@ pas 
long-tems de deux manieres diferentes. Premijers- 
ment la. frayeur d'&tre remis encore. une fois; ſous 
ce 


Ci 1] 
ee joug; £eranper (Cont nous-avionpette [deliver fi 
| thr-dens lO fiedds paſtl01 "rrqud-broit Petr 
'de-nouszccabler tant colypey : Dio ſeit que! ow, 
c'eſt, qui! nedaiſſe rien ervitib&@re; nVureruutte Dp 
rannie- n'en vent” quiaux: perfohnes &" aux biens, 
mais icy on trend "les panſces. meme. efctaves'y il 
aut que la raiſon ſoit ' bannie, - 2 quo 'igaſlursi de 
tout ſur la” foy 'd/autruy': <e pouvoirevorantine 
{e contente pes pour cela (de ta raiſon 62 dels ton 
ſcience des hommss, il faut au{lFquil renforme tans 
ſes chaines leurs biens 6 leurs perſonnes, leur' rem- 
pore! auſſi bien que leur fpiritact/;/avec cette dif- 
tampa 6: perdhbles;- ace Sree ptotamane i 
temporets” & pert ; a lien<que perſbnne/n' 

affars de 'recevar en Einnge 0o qun-apel 'un 
trefor fpirituel' & incorruptible. 'Notsrformmes bien 
certains que les Meſſes apportent. de grands trefors 
a I'Egliſe ; mais qui eſt Thomme 


meme avec ce quelle a de plus 
ſince'de coux qui penſent a ſecoiter ce joug infup- 
portable : & comme! Seſt un joug;, ceſt auſſi un 

i-nous eſt- etranger * -eN 
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&e _ autremehce 
eſt ſous: 


iceluy-qui Va pris ; nous avons tons des-ijuſtes 

ne \pas vivre dans: deur idepen- 
.dange;; -car-neme dans Je tems que: 
-uNg 


Sejendre au LAmpre : Wl 

ne lyy-<tions:pgs-lujets'; & beaucoup [moms \peut- 
il-prctendee, \a,ptclent -:que-cet Empire reſbrlifions 
KK quahoeJublilte rplbs,> que (nons:Juy Tendions au- 
-aun hommaege.,, Et caqorc que nous 2yons {ett ſons 
1s. meme: deſlinee que te -reſte de) Nurope foimis 
aa ics ,- -qui-@  provalu” dbrant quel 

, zde \teebres z-il-eſt pourtantvray :que 2ni0tre 
\ Nation , [pendaitt-mcoe que-cco:$enebres any dure, 


| = 7 
5h a fait por nn Dicu ſgix ann ja il-n& 
pm pe ey, P8&-Fout. 1 mal qui; ſe- prefentoit Ai 

tions chammaez des armiferndus. 
ny _" cruel que: Puifſantg 6: 0h! Rte daje 
fs 230g aorpers du/Cenſeil; I's wr ran 
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venu 


autant 


' Cils-avoient | venice faire voir #20? bs m6nds, 


Fil 6tolt reft6 des entrailles de miſerieords' aux” 


[ u7 ) 
entat; de nous detruire les exceſlives ſeveritez ſur les 
mitieres:de Religion, feront.auſſt peu utiles en elles- 
m&mes;7 quielles peuvent Erre prejudiciables au but 
principal & honteuſes a_la'Religion & a la Nation ; 
car V'une;condamane.la-cruaute ;- & nous ſavons que 
[autre n'en peut pas mEme ſouffrir la veue. Lail- 
ſons a cette Egliſe la ſinfamie de la perſecution, 
& -ne' nous -attirons pas notre part des reproches 

nous leur faiſons avec tant de Juſtice pour un 
jet 1 odieux. 


Il n'y a rien quirende une digue plus forte contre 
des caux que:quand les parties qui 

la compoſent en ſont bien jointes, $1] y regne un 
general accord dans les affaires Civiles 6 une grande 
union dans celles de la Religion, nous pouvons eſpe- 
rer que notre digue ne ſera jamais rompue ni minee. 
Sur 'cela /permettez moy de vous dire quau com- 
mencement du Regne de la Reine Elzzabeth, nos 
adverfaires ne voyoient point dautre moyen de 
racommoder leur affaires, miſes en deroute par la 
perſecution de la Reine Marie, quen fomentant des 
diviſions parmy les Proteſtans fur des matieres- de 
peu de conſequence. Jay veu moy-meme les lettres 
des Principaux Eveques de ce temps, ou il paroit 
que Vattachement de la Reine 2 youloir maintenir 
primes ceremonies procedoit, non pas du conſceil 
Eveques, mais des pratiques de quelques Papiſtes 
deguiſez-: & jay cu entre les mains Ioriginal d'un 
journal de la Cham your _ de Chnmeceten en la 
cinquieme annee de ce gloricux Regne, ou on mit 
k maticre) des | — ſar le taprs,. & quand on 
ee. vint 4 opiner, la plus forte voix alloit a ſe de- 
liter de: tous ces ſujets de /n—__ z mais les *_ 
u 


[18 ] 
du party contraire firent tourner Faffuire-.du'obtt 
te plus ſevere & comme ces diſputes fatales ont de- 


is totjours te le pretexte de ce party»J4, 
aſk nous-ont elles oa 2 tous bes dan- 
gers dont. nous ſommes a, Echapez ,- inzis 


comme par lt fem. 


Il ne faut pas oublier k ſeconde maniere d'expli- 
quer ce mot 4afſailaw' qui ſignifie affaillir' ce qui 
appartient au particulier , ou pour dire tout en un 
mot, violer ces deux choſes facrees, la Liberte & 
te bien propre , avec. h conſtitution 'de cet be 
eyes £) 6 foggy rempart de- rontes bes deux : 
_— 00d" que-pour-ayoir uf 

| jeux Pretexte rompre, quand on nc 
valoir la. Juſtxxe que pour authorifer les im- 
juſtices les plus cranes, le retranchement 
d'un homme n'tton pas aſfez puiffant pour refifter 
i des favorits & 4 des Jurez fubornez, quand 
EEtoit - gong p gc yer Sattacher 3 le 
Loy & 10N, a Preragative, qui 
neſt qu'va pouvoir <1abli poor la defeae des peu 
ples dans des occaſions extraordinamres,, ctoit de- 
venue ia-grande — leur perte; mA xy 
quand perſonne , que -- KROCeEm cut, te 

oit trouver de ſarere* pour luy mi daf- 
Nena woue ſes biens, & quand voeuloir foiirenir 
Finteret de [a Nation dans -ce grand corps icy, <toit 
un crime. Qui Ne powvois Erre expic que -par- te ſang 
de fes meilfeurs membres ; quand, - dis-je; toutes ces 
choſes ſont arrivees, worry wah, 4s | 


rom- 
pu & afſa/Þ+ -- mais comme (i ce near pas tte aſlez 
de briſer les barriers a moins qu'on''ne'Sen' ſervit 
pour caffr a tte aux proprietaires, auf __ 


[ 39 ] 
&. les Informations etoient devenuts les 
formalits pour nous detruire felon les re- 


les ceremomees de norre ruine. 


nous defendre contre de ſemblab'es 
Ul faut bien & determiner ce 
vant exprunc en termes fi gene» 
ces portes de derriere par ou 
trouvotent moyen d'cluder le veritable 

» 4b faut fe premunir contre les re- 
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tear —_ & de leur pais comme les plus grands 
Favons:du glorieux inſtrument de n6tre delivrance, - 
qui porte ſur- ſon ceur les paroles qu'tl a fait mettre 
fur fon Etendare, LA RELIGION PROTEST AN> 
TE, &T _ DE DANG! COIN -; 

t ſera totijours le premier a <couter les propoſi» 
pot tendent a la farcte & a Ierabliſlement de 
ces deux choſes. Pour dire tout en un mot, vous 
favez qr '& comment nous:avons 4d afſailler, ce 
qui ſuffit pour yous regler dans les mefures que vous 
avez a prendre pour nous aflurer Favenir, en 
forte que cy-apres iu n'y ait-plus ef afſaillans. 


C 2 Qu'il 
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| ' Quiil ny ait perſonne non plus gai faſſe ſortie ; 
Yun des. fl conſequence de  enar# ſera pas 
neceſhire d'y-infifter loug-tems ; il "fy aura point 
de brcbis Egarce qui s<chape de la bergerie, fi vous 
la garantiſſez du loup, on ne connoitra' plus parmy 
nous d'Apoſtats & de defcrteurs , firvous nous met- 
tez 4 couvert de'ces animaurx ' de proſe qui-nous 
voudroient devorer. Etre conduits en captivitE' & 
devenir eſclaves, eſt le meilleur parry qui hous puiſ- 
ſe arriver, fi jamais nous retombions entre les mains 
de ces gens qui ſont ſans pitie, ' ou” du moins qui 
n'oſent pas en faire paroitre, fi tant eſt qu'il leur en 
ſoit reſte quelque Etincelle. Ceſt dont le monde a 
vi un exemple en'France qui furpaſſe” tout ce que 
les ſiecles precedens: ont. jamais: connu-; car c'etoit 
une choſe inovie de voir un ou deux millions d'ames 
rombees & rendu&Es miſerables , ou qui ont etc for- 
cces de ſe rendre elles-mEmes miſe , en faifant 
ce que Ja conſcience leur doit reprocher tous les 
jours ; des multitudes jettees dans les priſons & 
dans les cachots, condamnees aux Gibets & aux 
Galeres, & cela avec une furie a peine connue des 
plus barbares ; les corps morts mEme Etoient deve- 
nus les ſufets ſor leſquels ifs exercoient leur rage. 
Une cruaute ordinaire Saffouvit de la mort d'on en- 
nemy, mais il faut qu'elle ſoit irritce par les princi- 
pes d'une Religion inhumaine pour commettre des 
outrages de cette nature ſur des pauvres cadavres : 
tout cela $elt paſſe avec tant de-hanteur & fi 
ralement , que mEme des gens de qualite & fa- 
voir qui auparavant $<toient rendus recommanda- 
b'es par leur vertu & par leur douceur, fem- 
blotent avoir revetu la fureur des Inquiſiteurs, & 
s'<tre deEpoiiillez de cette tendreſle mEme naturelle a 

ce 


[ 21 ] 
ce:quil ya de. pire les hommes. Linſulte 
ra peter rig Monctrprrer Mt 
En Drs 

, quon aggra- 
velv Þ relhine deckera oi wes Drkes aoeein 
par les circonſtances 6. par la maniere dont on s'y 
condaifoit.  C'eroic- 13 4 ſortie ou'la captivite que 
nous avions 4 attendre, apres le grand 'afſat qui 
nous menagoit il n'y a que peu de- jours. 


Tout le bonheur que nous pouvions eſperer, <toit 
davoir la meme deitince que pluſicurs de nos fre- 
res perſecutez, qui abandonnant leur 'pais, leur 
biens: & leur” familles, ſe font crils trop heureux 
de =_ ſe ſauver avec leur vies dans leurs mains, 
& conſcience pure : mais Sil ctoit arrive une 
telle diſperſion parmi nous, ou eſt-ce que nous au- 
rions pit eſperer une retraite 2 la France avoit un 
continent dont oa ne pouvoit - pas fi bien 
les paſhges quiil ne Sen; trouvat quelqu'un 
echaper , au lieu que nous ſommes ici ren- 
fermez dans une Iſle. Ils nous avoient pour les re- 
cevoir, auſſi bien que ces heureuſes Provinces , qui 
depuis quelles compoſeat un Etat Libre, ont tol- 
jours Etc le fantuaire des malheureux,, & le Re- 
fuge des perſecutez pour Juſtice : Mais vers qui 
aurions nous pit aller > car comme les Etats n'au- 
roient pas pil ſurvivre long-temps 2 n6tre ruine, 
auſli le grand nombre des Retugiez qu'ils ont regis a 
bras ouverts, avoit rempli leur pals , ' & <puiſe 
leur charitez. Une longue & dangereuſe navi 
tion vers les Indes Oriantalles ou Occidentalles, 
Ctoit toute Veſperance qui ſembloit nous etre laiſſte ; 
Mais comment aurions nous pil nous flater _ 
ong- 


C2 ] 
longetemps .en/ſarets edntre ung malice indufliricuſe 
> pirſecurer dans. es lux tea plua caignans 


AQ 1 TAHRIDGU AST HL 2 _ 54 : 
It y « anc wtre : ſorize ' nOUS aVions 
commence & uits ; qui '2' Ure 0+ 
bligez. 3 abandanger tons les engagemens qui at- 
ent -un homme aſa famille 67a. fa Patrie., -& 

3. chexcher ce .repes enerrane' de: cote br diautre; 
dont nous n'aurians-pas pit jouir chez nous ;:Srenco- 
re que ce party ne ſoit pas fi fachevx, & qu'il ne de- 
mande pas tant de patience pqur- tc | fupporees ; il 
faut pourtant avoiler quit 'y' 2 une efpece de char» 
me dans fqn pais :natal, aw milen de. fes: amis & 
de fes pareos, & au an-a t0utes es commoditez? pol 
ſthies paur !meger; une vie tranquilie ; c'eſt 4quay 
h nature ne peut' reſtſter ſans grande repugnance. 
Le moyen de nous conſerver comre ces. fortes- de 
ferric, oft de regler fi bien. tes affaires, que'neae 
pais. ſoit en ſurere'a; Fegard du dehors, & | quiit 
y ait une bonne Juſtice au dedans, en (ſorte'qu'au 
lieu. de faire naitre Fenvie aux habitans den. fortir ; 
on y attire plutot les cerangers ds toutes: parts. 
Un Anglois .n'a pas beſoin dawutre choſe” pour 'fo 
rendre; ton, pais recommandable, que” de voyuger 
atlleurs qurang quelques anndes. {© 2 0) 


On it my art. point fe cry dans nos rus," ou 'tlans 
9s places publagues.  Qu'il n'y ait' ni alarme ni 
crierie ; celt 2 quoy on- travaillera avec: ſucces; 
en.dongant, ailleurs.de Fouvrage 2 nos ennemis, en 
ſppartant: tes Proteftans perſecatez , en employant 
lz force pour retablir les Edits faits en teur  faveur, 
xc Peue remedier. aux / injuſtices criantes qu'on leur 
2 faitcs:, & plus particulicrement- en- contractant 

| une 
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une umom ©troite 6&& ; ae" 
vinces qui ont folltenu affſks i6the: 
rateur:; dans une fi vaſte- entrepriſe,, 
re tout 3 fait Noble , & en effet fats < 
wo Mitch a vrade forvice Swine 
cle, quand, etoremt- aprcs @ travailler 

berre ;| mans ce ſervice (icon ſeffore ited 
+ qa" Eroupes, . enl pretant des vithes 
,. encore qualors it y allte de Fi 
de tes maintenmr 5 mais a preſe 
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;] nbus* pouvans fu 


fenth quelque chole! pour ex 7 &@'porcee 
fra Os —_ oe qui ve ſe peur”diPrimet np 


Apres' aritee cial yalarcdned ig ecle Geng 
zhrmes, Þ premiat' cloſes qupy” it fan wnevigh 
kr,\Ceſt de: faire flcaric of ive Gt fe Paid 
dedans,, de | difpenicr: les" recomperiſes avec", avi 
t&, / em ' infligeant les peinss auſſi perr qui! 'oft 
pollible -poar [a ſirere du public; afirr” >'6viter aw 
tant qu'on pourra les occaſions des plaintes. 
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es iey ja examine la x 
( 1D 4 yue | 
92 ” Mai pour parler dans" Xx | 
way vos montrer ws chemin plus excellent. 


ie Benderee eft-'le\ peu 
Quand 1'1dolatrie Setoit wAekes for 
face de ha terre, il n'y avoit point de Na- 
Ville & de Famille qui n'evir ſon particulier 
adoration qui ctoit appell fon, Dieg\, c'& 
pe ſervoit , oli be peuple ſe- rendoit er 
a'qvoy il Fadreſſoir dans {6s getreſſes,” &6.) 
grande corruption” dans Ny tout le 
genre humain Etoit tombe. ph 
nd Dieu mit' aw ceeur de Moyſ de' preſerite 
laquelle if voulort” tes Je 

= Fune \manicre proportiofinte” 1 leur ca- 
berroge il ſe fit 'connottre' 4 


rme 

des1 de Dice re reſprir, : ke laiſe aiſement 
SEES reVftu te forme-vi- 

le @ grin, >" Mais corime Dieu! kur'dorhs dc 
rout'7 fait firaple & degaget des 

choſes ;Aauſh 'i] rraitta TN HY one alli- 
ance , qui-d'an- core les engageoit L ne ſervir que 


luy 
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luy.. {pag maniere :conforme. 3 fa; patyre[ 6c 1mux 
com 490 eps guil. leur. aypi. propaſies &5-par 
e Fautre il leur/promit proxecon & \ 
faycur... Ceſt a la veritable explicatian.derces: pg- 
roles qui ſoar'fi fouvent repettes dans-le:vieux Te- 
ſtament., Je ſuis 1 Erernel ton, Diew, 'Elles ſont em- 
Danes | quelguelojs tes faire r6fowyRpiegſe. peuple 
de ſon. devoirenvers &.allicurs, pour [aſlyrer 
de cette -proteQion qu'il, cn. peut. attepdre.z.fyivant 
cela, le tonheur dun. peuple doxt le Seignenr oft le 
Diez, xevient. a ces. deux chotes.z, lune quiils fer- 
vent Dicu ſacerement , ctant, delivrs; dela corrue 
La 'Idalatrie, : & Taugre guils-opt. [avantage 
une .maniere , particuliere; ſous;. ls: ins 6c 

lors 1; prote2hian & Digu. 12. 8-5-4 


Pour rendre le veritable Jehovah , nitre Dieu, i| 


faut,.. PreMIEremente ,.. que. nous. Fadorioas &: 
copnguliens,; qg,. nous lc ſeryigns Tg 
verite , i& que nous banniſlians, de nos: <fprits; coute 
penſce qu1 pourrait conduize 4 Iidalagri, &r de: n= 
tre culte tout: olyet qui pourrois: nous, y. porter. 
IL ſemble qu ,co matiere de Religion {es deux, cxtre- 


mitez ſops TArkeilne & [Idolagie,/ eo or 


Ge qu | SARRERE he apt; {ae De . ti 
walk hare Kb fait _ qui on pos Qu, 
Dieu... Ni Angp notre; owe 


; Unagination nous redqufons 
ok gl. an pru-meylleur, Þ 
on de. cette nature pr 
rr que. tiene, 


craintes, Elle. 
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fance aveypte va queſques inzgitnations gif ne 


ſervirotent qu'1"'apporter da profit. X ceux qui Jes 
inventent, mais &fle ne purifiera ni 'n'Uevera jamais 
n6tre t1ature., ce qu eſt pourtanr fe veritable def 
fein ets Refigion.” "En un mot, PAtheiſme "ne"ro- 
connait point” Dien , & 11dolarrie te Gegrade, @lle 
avilit 1ide'que nous en'avons auffi bien que tourty 
les notions de Ia Religion. I peut Ctre que 1a porn- 
pe & les folemnitez touchent fe commun peuple ; 
mais fatisfaits de 1a abort & de 1a, peine que leur 
Religion eur donne, IIs deviennent, Uiffolus & cars 
rortipus, Teveres '& cruels*, en forte” mf ny, ric 
 abemge plus les impretfions de fa Religion, X qui 

ruiſe dxvantage les ſemences des bonhes mavrs 
avec leſquelles nous. naifſohs , que ITdolkktris, " FE 
comme F'doignemene des* Payeas dt 1 \eritible 
idee' de !'Etre da grand DI&\ , qui eff fe. Hit object 
du culte acre, le mlange qu'ils faiſciene du Veri- 
cable Dieu'avte une infinite de Divinitez"infepicures; 
& eerte pratique de repreſenter fa DiVinitE par des 
objects palpables aux ſens, faifoient Idolatrie qui 
© Ervit ſuivie par tout le monde, daris laquelle E 
Jaifs retomboient fouvent ſous Tanciea Teſtament, 
50'fien que le veritable Jehovah Etait ſe Dieu d'- 
frat!; auſſi $eſt-il Mtroduit parmy les Chretiens ure 
tutre Idolatrie fort Temblable 4 celle-R dans tous ſes 
principaux cariferes ; nous voyons que les au- 
cheurs du Nouveau Teſtament inſiſtent autant fur 
ke principe d'unfſeul Mediateur, que ceux de lancien 
infifteient ſuf celuy d'un” ſul Diet Je. culte y 'eſt 
redair a une ſimplicite tout a fait elojignee de cette 
pompe de Moyſe ; & cependant combien 2-0n intro- 
duit de Mediareurs inferieurs pour nous empeEcher de 
D 2 . Nous 
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nous confier uniquement au. ſeul Mediateur ,. parde 
moyen duquel IEcriture nous enſcigned'aller 2 Dicu 2 
& combien les Egliſes Chretiennes ont-elles Ere defi- 
urces &c ſouillees par cette multitude d'objedts vidi- 
bes du Culte Sacre, 6c par un fafte auſſi groſſier que 
{on avoit en deſſein de.readre I'(dolatrie des Chre- 
tiens*<ncore plus. ſcandaleuſe que n<toit: celle des 
Payens 2 mais la delivrance de nos temples, & me- 
me de nos penſees du crime d'{dolatrie, neſt-qu'une 
branche de ce qu'emportent ces paroles , que le 
Jehovah ou le Seignenr eft nitre Dien:..car cola (- 

nifie., non ſeulement, que nous-ne ſervons point 
Dicu dune mianiere indigne de luy , | mais auſſi 
que nous Vadorons d'une maniere qui convient 2 

tte relation quil y a entre lay & nous, .par 
laquelle il eſt netre Diex ; & ceſt ce que nous fai- 
ſons quand gous - Tinvoquons, que nous mettons 
adtre confiance. en- luy, & que. nous; nous reſ- 
gnions, entierement. a- ſa conduite , quand nous :re- 
connoilſons ſincerement,, que toutes les benedi- 
Qions \que nous recevons , procedent. de Juy, & 
quand, en un mot, ' nous luy rendons tous 
les devoirs auſquels nous ſormes. engagez, puis 
quil-eſt Fautheur de n0tre Etre,  & le diſpenſa- 
teur de tout le bien que nous paſſedons, Mais 
fi-nous nous moquons de tout ce qui elt Sacre, ou 
ſi nous -nous acquitons de ces devours {1 legerement, 
qu'il ſemble jo nous ne croyons preſque- pas ce 
que naus. proteſſons : Sl paroit que- nos prieres, 
nos aons de graces, notre -culte, . & nos Sacre- 
mens, ne- ſont que. des mots &: de:pures forma- 
litez : & i dans toute notre conduite,. & | dans la 
diſpoſition de nos caurs, nous faiſons; voir que 
toutes 
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toutes ces choſfes ne ſont. que des maſques & - des 
deguiſemens tromper ceux .qui's'y arrEtent : 
Il eſt clair, que ſuivant cela , /e Seigneur neſt pas 
itre Dies. Et $'l nelt pas nitre Dies en ce pre- 
mier ſens, .nous ne devons pas nous attendre qu'il 
ſoit long-temps #9tre Dies ſelon la ſeconde explica- 
tion de ces mots, celt a dire, quil nous protege 
& qu'il nous defende. 7! eft un Soleil & un Bow 
clier, & il donnera grace & gloire ; mais cette be- 
nediction rarrive qua cenx qui ſe confient en luy, 11 
eſt certain que ſelon la phraſe du Pfalmilte, /zs Bou- 
cliers de la terre, Celt 4 dire la defenſe du pais, ap- 
partiennent a Dieu : & encore que ceux qui du veri- 
table Dieu , en ont «fait leur Dieu, ſe ſoient rendus 
indignes de cette relation, cependant juſqu'a ce que 
leurs pechez ſoient montez 4 ce point., qu'il ſoit 0- 
blige de les rejetter, il continuera toiljours de veil- 
ler ſur eux, par une providence {1 diſtinguee , que 
tout |e monde verra que ſes yeux. ſont ſur cenx qui le 
craignent , & -qui eſperent en /uy; il peut & veut 

nd il le trouve a.propos , FA les conſeils des 
ages , & rendre fous les devins ; il ſurprend les ru- 
ſex dans les pieges quils avoient eux-memes teudus : 
& ſelon que nous le ſentons & que nous le recon- 
noiſſons aujourd'huy avec joye , ul -peut faire naitre 
des delivrances a ſon Peuple : mEme quand. 1]. ſem- 
bloit comme /a brebis deſtinee a la boucherie : _ il peut 
produire un inſtrument , mEme, celuy queil a. fortafic 
four ſoy-meme , lencourager, le .diriger -Gz.le con- 
duire, en forte qu'avec une ,poignee dhommes, a 
oppoſer a une grande & puiſſante 'armiee, il ne ſe 
trouve pourtant point dennemy qui loſe attaquer, 
mais.il change toute ha face d'un. puiſſant Empire, 
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& 'cela wyec fi peu de confuſion Ot de ' ib 
pour 'ne pas dire ave© fi pen de Tang: oo, 
perte, quau lieu de ves fpetacles | 
nentend que” es © acclamations de Joye : veſt 
Dieu' a conduit avec tant de" ſacrez , Gt 'potſht 
loin, que nous forames # prefent' for Te poine 
de voir tout fe terminer par nn heurenx <rabliſſe- 
ment. Ainſt, encore que Dien ſeache que nous, 
 veux dire toute forte dOrdres & d'Etats de 
Perſonnes, ou pour me ſervir du denombrement de 
Daniel , wos Roys , mos Princes, 'mos Peres, & tout 
le Penple du Pays, nous ayous 'tous pech* & fait 
mechament, & qu? nous nous ſoyons rebellez contre 
lay , en forte que nous avions ſujet de craindre que 
quelque peſante malediAion ne tombat fur nous; 
car puis que -nous avions rejette le Seigrrenr pour ne 
te plus avoir pour nerre Dicv, il avfort pi nous re- 
Fetter anffi, #fm que nous ne fuſfions plus fon Peu- 
ple: Cependant au” milicu de fa colere que nous 
avions- irritce contre nous, # reſt ſouvenu { #vvir 
wok. & i! nous a donne un gage f edatant,, & 
' tout bk reſte dn monde, une preuve fi #athenti- 
que quit eft ndtre Diet , que fi recy ne nons por: 
te pas, premicreinent a 1a repentance , '& entaite 
2 In reconnotſknce , & i PFaccompliſkment de &s 
Veux que nous luy avons fait dans nos detreſfes, 
nous devons evebndre de tomber ſous cette male- 
dition de Varbre qui continuoit dEtre ſterile, apres 
te dernier eſſay qu'on avoit fait de %"cultiver : 
coupe-le, a quel propes empeche-il Ia terre 2 


IV. Je viens maintenant en dernier hen 4 vous 
propoſer des moyens, par kfſqueles vous' ponvez 
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urers .& Vu. 64..4. la Nation, cette grande 
os 4 avoir ile ran notre: Dieu. 
EET EE 
cis, premuere partic. de. mon Fexte ; it eft 
ques votre devoir, 6 vous y tes ens 
; Mais pour. powoir-nous aſſarer ndtre bon- 
as $i a facil weep —_— 
Aon ;NAUS tra avoir 
Dieu de ndtre cate z. car la meilleure conduite du 
monde, 6c les delſeins les plus heureux. ſont: bien- 
tOt, ruinez, {i Dieu. Sattache- a les traverſer > com- 
bien de revolutions voyez-vous,. & combierr de con- 
ſeils humains requits 2 neant ; jeſpere que cela vous. 
fera_conſiderer pour tovijours de quelle mportance 
et la bcnediQtion de Dieu pour le” fuccez de quel- 
ne entrepriſe que ce ſoit : & pour ne vous propo-- 
er que ces exemplcs qui ſont tout notyveaur , Gr 
qui, parlent encore : vous avez vit-pluſieurs aſlem- 
Oe, Parlement dont. ka Nation attendoit un 
 & cependant vout S'elt' reduir 
'Y a re. - Enſuite | vous en avez vi un autre dont 
on. 0; rien qui ne fir funeſte, & cependant 
Dieu S'en eſt; ſexyi comme d'un moyen pour main- 
tenur. nos Loi: 6c; ndtre Religion, Vous avez vit 
une Ce eg dun 
All midable : mais-vous n'auriez jamais pl ef 
perer que cette armece: qui vous cauſoit tant de fra- 
yeurs: et dew avoir une fi grande part 4 la gſoire 
L a delivranco : '& perſopne” nauroit jamais 
1maginer que. les confeals: de -nos- ay gn rt euf 
be enfain faire plus pour nous que tous les 
de nos amis : vous qui voyiez letat des 
ay a que trois mois, nauriez jamais pi tak 
qu'une 


fi nous contitiuons dans-ndtre Arheifins & + 
corruption de nos mceurs, dans le mepris de Dieu & 
de la Religion y' 


+ 


vons -craindre avec: juſtice que- notre £ 
jourd'huy ae ſoit fort court, que ce ne ſoit q 
donner- le. tems de nr as. 
prouver - {fi- nous ſommes propres- pour-une* 
delivrance , {i nous en ſommes 


Tl | 
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calamitez plus tcrribles, meme: que celles que n 
craignions il n'y apes long-tems,- Gn Es 
de la r:ſee & des reproches de:toute la terre. "| 
n inſiſtersy pas pour Theure fur tout ce que chaque 
Progr doit faire pour prevenir une defolation fi 

, je remarqueray ſeulement /les-cliofes qr 
pus lo gens bien artndese vs vos reſolutions: © 
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" De de&truire cette inclination; impic & athee, 
prevaur fi fort parmy nous, Ge qui fe moque de 
ce,qui-eſt acre, dans la Religion; javore' que 
. ne pouvez pas rendre-les hommes devorts &t 
mais Vous pouvez leur faire naitre- de la crain- 

& de la honte de leur profeſlion athee. 


wh pores > glorifier le Scigneor ndtre Dieu d'un 
par 6:4'une- bouche.. ZIG 
grande partic de ndre Clerge, qui crant privez des- 
\neceilaires a leur  b{ſtance , ne font nl 
i our ces employs facrez,. ni nullement en” 
' rat; oe ©: rendre capables de+ cette bien-ſeance qui 
copyient au Service Divin, beaucoup moins de S'aC- 
| out dune charge auſli importante qu'eſt celle de 
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